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Les étincelles de la vie des enfants en mouvement  

 

DES NOUVELLES DE TOUS LES HORIZONS ! 

 Le MAC est né en juillet 1968 avec le désir de donner plus de vie aux enfants de l'île de Maruim, une périphérie d'Olinda / 
PE, largement oubliée par le gouvernement. Les pouvoirs publics ne portaient aucune attention à la vie difficile des en-
fants et de leurs familles. Cependant, un groupe de jeunes, motivés par Dom Helder Camara et Dom Lamartine, évêques 
de l'archidiocèse d'Olinda et Recife, et avec la force du Saint-Esprit, est allé sur l'île pour vivre avec les filles et les garçons 
et pour leur exprimer, par l'amitié, combien ils avaient de la valeur. 
Maria Guillien, une jeune femme française, s'est portée volontaire pour 
apporter son expérience en tant qu’accompagnatrice à l´ ACE (Action 
Catholique des Enfants). Maria est venue vivre sur l'île en juillet 1968 : 
son rêve était de voir sa cabane en bois devenir un point de rencontre 
des enfants de l'île. Nous avons appris à écouter la parole des enfants sur 
ce qui les intéressait, leurs expériences de vie, ouverts aux questions des 
animateurs et au débat entre tous. C'était une nouvelle façon d’envisager 
la formation des éducateurs en écoutant les enfants. C'était un moyen de 
permettre au protagonisme d'émerger et de promouvoir l'autonomisation 
de ces enfants, en leur garantissant un espace, en tant que premiers 
agents dans l'éducation des accompagnateurs eux-mêmes. Selon l'origi-
nalité de leur âge, en tant que sujets créatifs et responsables, ils deve-
naient de plus en plus conscients et engagés à construire un monde diffé-
rent, où chacun vit  pleinement. 
A l’occasion des 30 ans du MAC (1998), une évaluation profonde a com-
mencé qui a duré environ trois ans, culminant avec le projet qui a donné 
le ton du débat de la Rencontre Nationale des Adolescents et des En-
fants : LE MAC QUE NOUS VOULONS ET LE BRÉSIL DONT NOUS RÊ-
VONS. Trois programmes principaux on été retenus : Education, Culture 
et Citoyenneté. A l’image de ceux qui ont été dans l'expérience de l’ile de 
Maruim, Reginaldo Veloso a développé cette pédagogie du MAC dans les 
écoles publiques autour de Recife ainsi que dans d'autres municipalités 
de la région.  

BRESIL: célébrer un demi-siècle de vie, de luttes et d’amitié 

  LES ENFANTS PORTENT LA VIE DANS LEURS MAINS 
Lors de sa réunion annuelle, le Bureau International du MIDADE a observé combien les enfants se 
sentent concernés par l’avenir de leur planète et leur souci de participer à tout ce qui représente 
pour eux un enjeu pour le genre humain: la vie familiale, l’accès de tous à l’éducation, la vie démo-
cratique et l’accès à tous leurs droits. Cette envie des enfants d’être acteurs sera le thème de la 
rencontre internationale qui se tiendra à Rome en 2019. Nous comptons sur vous pour que toute 
cette vie se manifeste.                                        Le Secrétariat Général 

Le MAC est né sur l’Ile de  

Maruim en 1968 



 

Aujourd’hui, le réseau des amis du MAC est un groupe de per-
sonnes qui ont connu le mouvement ou qui s'identifient au 
MAC mais ne veulent pas être accompagnateurs : ils souhai-
tent suivre des groupes en devenant collaborateurs par des 
contributions financières, des services de conseil, du matériel 
didactique et d'autres nécessités de la vie de tous les jours. Ce 
réseau permet aussi de bénéficier de partages avec des uni-
versitaires et des formateurs en éducation populaire.             
Le MAC a aussi contribué à créer le mouvement au Timor 
Oriental (Océan Pacifique)                                                               
(voyez : Zé Vicente - MAC Timor oriental - http://mac.org.br/?p=1289 ) 

Tout au long de ces 50 ans, nous pouvons observer au MAC une diversité d'actions dans la lutte pour les droits : eau, ter-
re, espaces de loisirs, école de qualité, santé, contre les assassinats d’enfants, contre la réduction du droit criminel en gé-
néral. La participation du MAC à l'élaboration du Statut de l'Enfant et de l'Adolescent se distingue par ces luttes pour l'im-
plantation, la consolidation des Droits de l'Enfant et de l'Adolescent au niveau des villes et des Etats. Aujourd'hui nous 
sommes présents dans sept Etats brésiliens : Alagoas, Bahia, Ceará, Goiás, Paraíba, Pernambuco et Rio Grande do Norte 
et le District Fédéral - Brasília.  
Cette période d’anniversaire (officiellement le 13 juillet) est une célébration mais aussi une réflexion sur ce que nous de-
vrions faire et comment continuer à considérer tous les défis que les Mouvements Sociaux rencontrent dans le contexte 
national et international actuel. Nous invitons tout le monde à entrer dans ce Ciranda et à célébrer ensemble avec le Dieu 
de la Vie toute cette histoire d'amitiés, de luttes, de protagonisme, de citoyenneté et de changement de vie dans ce demi-
siècle d’existence. Et le MIDADE était présent dès le premier instant avec l'envoi de Maria Guillien. Nous sommes recon-
naissants de faire partie de cette grande famille planétaire. 

 

Pour connaître mieux le MAC (Movimento de Adolescentes e Crianças), allez voir :  http://mac.org.br/ 

EUROPE: Construisons ensemble une Europe qui a du cœur 

Du 11 au 15 juillet 2018, des enfants de tous les pays membres du MIDADE Europe se réuniront à 
Rome pour une rencontre sur le thème de la citoyenneté européenne et de la fraternité. 
Ces jeunes du Portugal, d’Italie, d’Espagne, de Suisse et de France vont partager leurs actions et 
leurs réflexions d’acteurs dans la société et dans l’Eglise.  
Ils découvriront aussi leurs diverses cultures. 
Ce rassemblement s’inscrit dans la volonté du Pape François de “tracer pour l’Europe un chemin 
d’espérance”  (Discours du 24 mars 2017 aux dirigeants de 27 États de l’Union européenne). 

FRANCE: Amis avec la planète, notre maison commune 

 
Les enfants de l’ACE affirment: « Etre ami avec la planète, notre maison commune ». Ils ont 
pu échanger avec les enfants de Byblos-Jbeil, du Liban. Les enfants de Midade-Liban ont 
raconté leur année et les fêtes auxquelles ils ont participé. 
« Le 7 mai nous avons participé à la fête nationale de Midade-Liban à Baabda et nous avons 
adopté notre nouveau slogan « Qu’est-ce qui arrête le pouls de la terre? » C’est un thème 
pour les deux années à venir, consacré à l’environnement et au respect de la création.  
Notre engagement tout au long de l’année est une façon de vivre l’Evangile : une façon de 
vivre la parole de Dieu à travers nos actions qui sèment la joie dans les cœurs et reflètent 
l’image de Dieu pour l’autre. » 

Suite du Brésil 



Le bureau international du MIDADE s’est rencontré à Paris du 2 avril au 6 
avril 2018. Cette rencontre avait pour but de faire le bilan d’une année de 
travail du BI, de voir l’état des divers mouvements membres et de préparer 
la rencontre internationale de 2019 qui se tiendra à Rome.  
Les échanges, à travers Midade Express, sont très importants et nous vou-
drions les développer encore… 
Nous avons pu correspondre avec plusieurs coordonnateurs ou responsa-
bles nationaux à travers skype afin d’améliorer encore les liens avec chacun 
des mouvements. Par exemple nous avons compris combien l’espoir de la 
paix entre les deux Corées était très présent chez les enfants coréens ; en 
Egypte la formation sur les droits et les devoirs des enfants a une grande 
importance pour les enfants travailleurs des quartiers défavorisés ; l’ACE de 
France nous a expliqué aussi combien le thème de « l’amitié » donne beau-
coup d’énergie aux enfants… 
 

Une grande partie de nos travaux a été consacrée à la préparation de la prochaine rencontre internationale qui se tiendra près de 
Rome en 2019. Nous avons pu mesurer combien la vie des enfants dans le Midade est en rapport avec le texte du pape François 
dans « Amoris laetitia ». Nous aurons l’occasion de vous en parler dans les prochains mois. C’est pourquoi nous avons retenu 
le thème : « Les enfants portent la vie dans leurs mains ». 

Initiée à l’occasion des festivités des 75 ans du Mouve-
ment Cv-Av en Guinée, la Table-ronde des enfants s’est 
tenue ce 4 mars à Sonfonia, réunissant à la fois des en-
fants et adolescents de toutes confessions religieuses 
des différents quartiers de la capitale, des accompagna-
teurs et des hommes de medias.  
Prévue pour 50 participants, la Table-ronde a connu une 
participation effective de 277 personnes! Les participants 

ont trouvé intérêt à cet événement  qui veut s’étendre aux autres régions du pays. Les enfants se sont montrés intéressés par chaque 
thème : l’éducation, l’école, les droits et les devoirs, la maîtrise des moyens de communication. Ils  ont manifesté leur ouverture d’es-
prit dans les expressions et questions qu’ils se posaient entre eux ainsi qu’aux animateurs. 
La présidente de la table ronde, Marie-Aminata (16 ans) et son équipe d’organisation étaient  heureuses d’avoir pu organiser cet évé-
nement « les enfants aident les enfants ». 

TCHAD Les Kemkogis participent au Grand Festival des Enfants qui se tient Baba 
Moustapha et invitent tous leurs amis à participer :   
- Atelier de formation des ambassadeurs de la lutte contre le mariage précoce et l'excision; 
- Les enfants sensibilisent les parents (comme sur la photo: à Guelmbagti) ;  
- Soirées culturelles à la paroisse Sainte Joséphine Bakhita. 

 
 

GABON Dans la paroisse du Sacré-Cœur de Port-Gentil, les 
CV-AV ont fabriqué de jolies poubelles pour développer la pro-
preté et la salubrité du quartier (le Mwana n° 2) 
 

COTE D’IVOIRE L'avenir sera magnifique car nous sommes les  CV-AV de 
Côte d’Ivoire. Photo de famille des Accompagnateurs de la Province d'Abidjan au 
week-end de ressourcement spirituel qui a eu lieu Samedi 17 Mars 2018 à la cathé-
drale Saint Paul-Plateau.   

LA RENCONTRE DU BUREAU INTERNATIONAL 

GUINEE CONAKRY: jamais seul, toujours ensemble 

Des membres du BI: Chantal, Louise,  Véronique, 

Claire, Carla et le P. Jean-Claude  

AILLEURS... EN AFRIQUE 



CENTRAFRIQUE: « Je suis un enfant, l’avenir de mon pays » 
 

La Centrafrique est un pays qui connait la guerre et toute forme de violences depuis 6 ou 7 ans. Les enfants du Midade - les Aïta 
kué, ce qui veut dire tous frères et sœurs - ne veulent pas de cette haine. Ils affirment: « Je suis un enfant, ni soldat, ni sorcier. Je 
suis un enfant, l’avenir de mon pays ». Voici comment ils construisent un pays réconcilié: 
Abigaëlle, 12 ans, et Diane, 9 ans, habitent un quartier de Mbaiki. Leur mère souffre d’épilepsie et n’a pas inscrit ses filles à l’école. 
Romaine a parlé de leur cas lors de la réunion des Aïta kué. Alfred et Naomi sont allés voir les parents. Les enfants ont organisé 
une collecte pour l’inscription et les fournitures scolaires. Abigaëlle 
et Diane ont commencé l’école malgré leur âge. 
 

Naomi, 13 ans, habite au « camp des déplacés » de Bangui. Elle 
vient de Kaga Bandoro où ses parents ont été brûlés  dans leur mai-
son par des rebelles. Elle a pu se cacher dans une douche et mon-
ter dans le camion d’une ONG, sans parents, sans habits, sans 
nourriture. Le mouvement décide de venir en aide aux enfants victi-
mes de la guerre. Les Aîta kué invitent Naomi à la réunion et elle 
raconte son histoire. Mordan propose de lui venir en aide financiè-
rement , Messi propose de lui apporter la tenue des Messagers de 
la Paix et les autres proposent de lui apporter des vêtements. Avec 
les accompagnateurs, les enfants organisent la collecte et fournis-
sent des habits, une natte et un drap à Naomi qui peut aussi s’ins-
crire à l’école dans sa ville de Kaga Bandoro. 
 

Louisa est une Aïta kué de Bangui qui a beaucoup d’amis mu-
sulmans. Sur sa demande, Messie est inscrite à l’école créée 
pour les enfants musulmans dans la paroisse de la Sainte Trinité. 
 

Augustine, 11 ans, habite à Bouar. Elle n’a pas d’acte de nais-
sance et n’a donc jamais été inscrite à l’école. Ses parents sont 
décédés. Dans son quartier on fabrique des marmites en fonte. 
Elle vit chez son cousin qui n’a jamais fait l’effort de lui obtenir un 
acte de naissance. Les Aïta kué sont allés rencontrer le procu-
reur de Bouar qui n’a pas fait de difficulté pour établir un juge-
ment supplétif: tout enfant a droit d’appartenir à une famille, à 
une nation. Il a droit à l’éducation: ce sont des valeurs que nous 
avons mises en lumière, comme nous le faisons depuis 25 ans 
lors de la Journée de l’Enfant Africain, le 16 juin de chaque an-
née, en mémoire de la marche des enfants de Soweto (Afrique 

du Sud) le 16 juin 1976: la police tira sur les enfants qui réclamaient l’égalité à l’école; elle en tua plusieurs dizaines. 
 

Les Aïta kué marchent sur les pas de Jésus qui a voulu accueillir tout le monde: « Laissez venir à moi les petits enfants… » Mt 
10,42. Et le Concile Vatican II le rappelle: « Les enfants ont également une activité apostolique qui leur est propore. A la mesure de 
leurs possibilités, ils sont les témoins vivants du Christ au milieu de leurs camarades » (décret sur l’apostolat des laïcs). 
Ils sont ainsi de vrais apôtres quand ils développent l’esprit d’entraide, quand ils vont dialoguer avec ceux qui retiennent des enfants 
musulmans pour obtenir des rançons, quand ils protègent les enfants peulhs… Mais ils doivent aussi combattre leurs difficultés: 
l’esprit de vengeance, la consommation de drogue, la prostitution, la 

haine envers les 
musulmans, l’u-
sage des armes 
blanches…    
Pour tout cela, 
les échanges 
d’idées lors des 
réunions et la 
prière les aident 
beaucoup. 

Les Aita kué lors 

de la marche des 

Messagers de la 

Paix. 



                                          NOUVELLES DE PARTOUT 

 

Nous attendons vos nouvelles à : sgmidade@gmail.com 
envoyez-nous vos messages sur les événements importants vécus par les enfants dans vos pays                      

PEROU: des droits et des devoirs pour toute l’humanité 

Manthoc a tenu son assemblée au début de l’année. Beaucoup de filles et de garçons y 
ont parlé de leur vie: en plus de l’école, ils consacrent beaucoup de temps à travailler 
pour aider les parents pour tous les besoins de la famille. A 13 ans, beaucoup travaillent 
déjà depuis 6 ou 7 ans. C’est pourquoi Manthoc agit pour « une vie digne avec des droits 
et des devoirs pour toute l’humanité ». 
Manthoc participe aussi lors des journées organisées au plan international: par exemple 
la journée des femmes pour développer l’égalité et ppour la promotion des filles; ou la 
journée de l’eau pour économiser et préserver ce bien si précieux pour la vie de tous. 
Allez voir le site: www.manthoc.org.pe  
Le Père Jean-Claude, aumônier international, a eu le plaisir de rendre visite au Manthoc. 

  CANADA 

Les enfants du   
MIDADE se ren-
contrent régulière-
ment pour les fêtes 
à la cathédrale mel-
kite Saint-Sauveur 
de Montréal. 

EGYPTE: des droits et des devoirs pour les enfants des quartiers défavorisés où les enfants 
travaillent souvent pour aider les familles. 

HAITI: Midade-Jacmel a 

célébré la journée de l’enfant: 
« Koute m pou m patisipé » 

 LIBAN: Les enfants du 
MIDADE célèbrent la beauté 
de la planète. 

ESPAGNE:                                                         
Les enfants de Cantabria font des 
dessins lors de la fête de Pâques.  


